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• n . Mal i • ' •a* f i a t e r v e n t i o a de M . Bejargeois q<ri 
«a* fa i t* p u » la préoccuper. » _> 

D u coup, veste I f . Bourgeois sur les rangs pour te 

Sianet du mardi * 0 Ssai 1900 > 
L a séane* cat ouverte à à fceaaaa 6, «ou» te prési-

ateawa da M. Faît ières . A s o c a o d a O i a i i a a — I . a* 
troav* seul M. J e a n Dupa*-, m i a h a n ateragrteaHar». 

I *•. r a p p o r t s u r l ' i m a i n l k 
M T r g r T * r > -^ - t ~ »— J'ai l'honneur da déposer, 

SUT tes sanea d u S é n a t , te rapport sur te projet d e 
•oi, portesft s x l i a e t i o n da* action» publique», née» 
4 e l'arTsss*. Dravtas . ( I fecveraent •"«Éteotioa.) 

Vf accord avec 1* Gouvenfement , j e demande que 1» 
diseansicsi d * « * -projet aoit fixée à vendredi. 

M . Jaaav l a a e a v , auaiatre d* l a g n e a J t a r e . — L e 
Gouvernement ne «"oppose pa» à ce qne la discussion 
soit fixé*ai vendredi. 

M. l i a i apir*~î"- — J * demande s » l e rapport 
aoit distribué à damieite. . . . . . , . . 

M le n «aidai». — Il en est aussi ordonné et 1» uav-

» la* sàrruisaae» haaoak sont t r i s —listait n da leare 
ntjaai Tstfcins. L'»bU- Mereux et M. Ravinai *ot obtenu 
éTsaxaTteat»» ptotogrspttea aes c laeaallitteas voismss 
• s Mercure. 

' aussi obaaau des pli" ngrafh 
santés sar b» "rétabli»»*»* soaam 

D'âpre» M. P a s — s r l n * , «ai a *péro b Elck*. 1 atmos
phère romnale solaire paraît distincte de la nôtr-
son mouvement./ 

M. le 
cusaion est atea* b vendredi. 

V a l i d a t i o n d ' é l e c t i o n » 
L * Sénat valide les élections du général Bérangcr, 

(Alpes Jlaritiaaa») e t Leroy, (Paa-de-Calais). 
I . ' a r s n é e c o l o n i a l » 

M. d* Courcsl dépose, s u nom de la commission 
de Fanaée , te rapport sur le projet relatif à l'armée 
coloniale. 

Proje t» ) d i v e r s 
Après «voir ajourné, à un mois , la discussion sur 

la proposition de loi relative aux contrats d'assu
rance le Sénat adopte, en première délibération, le 
projet modifiant l'article 4 de la loi du 3 mai 1844 
sur la police de la chasse. 

L'ordre d a jour appelle l a deux ième délibération 
sar la proposition de loi de M. Leydet , relative a 
l'application des circonstances a t ténuantes anx arti
cle» 221, 228, 22S, du code de just ice mil i taire . 

Le général de Oalliffet est absent . 
L* général Bil lot . — J'est ime que l e projet est dan-

geretrx, e t est de nature b porter a t t e in te à la disci
pl ine militaire ; jo demande qu'on ne l e discute pas 
an l'absence du ministre de la guerre. 

a ï . Crtaumié, rapporteur. — J e no m'oppose pas à 
l'ajournement, mais je fais remarquer que, si le re
proche dn- général Bi l lo t é ta i t jus te , In commission 
ne f e r a i t «m* h partoajer ave» les ministres d* la 
guerre e t de te marine, qui ont approuvé son projot. 

L'ajournement est prononcé. On ajourne également 
te discussion du projet relatif au casier judiciaire e t 
à la réhabil i tation de droit , du projet interdisant la 
création de conditions privées en concurrence avec dea 
conditions publiques antérieurement établies , e t du 
projet relatif aux patentes . 

L'ordr* du joair é tant épuisé par ces ajournements 
successifs, le Sénat s'ajourne lui-même à vendredi 
trois heuree. L a séance est levée à 3 h. 60 . 

A L'EXPOSITION 
L a <• o a a t e a a e d e F l a n d r e e t l e p r i n c e A l b e r t d e 

s V U . s u * * à r r ! x p » « t t l o n 
Pari». 39 mal. — La comtesse de Flandre et l e prince 

Albert d» Belgique ont visite, ce matin, la partie d* l'Bx-
BWtaUe» a* >. «uup de Mars. 
I . t * n l » n atnx aeetisMm étraasrêre)») 

La Présis—t d* la République visiter» a—«in, à aea i 
baarea et ilawis, la» M C U X U étrangère* iastailuea dans les 
palais de l'Ksplanade des Invalide». 

V u e p r i m e p o a r l a d é c o u v e r t e d e c h a q u e 
v a l e a r A PKxpoeéssosi 

U s * eirenlaire du directeur de h» police municipale, In-
irdieoa d* la paix qo il» iet»»iuut »ne rratifi-
> rr. par voawr qu'il» auront arrêté i l'Expo-

L'ECLIPSE DE SOLEIL 
Paris 29 mal — On ne connaît qa» «ommairement, 

cala va sans dira, les observation» faites sur l'éclipsé de 
•nleil d'hier dan» le» diverse» parties du monde où ce 
B i m a » * » i était visible. « 

La» eeaerveasan» le» pin» intéressantes semblent «voir 
«té recueilli»» en Espagne et sur la côte nord d'Afriqa». 

EN ESPAGNE 
Madrid. 99 mai. — Un» remarqa» générale qm a été 

laite, par la» digérants observatoire», c'est que 1* tem
pérature s'e*t abaisse*, d'une façon notable, pendant 
l'éclipa». A Elcke, le thermomètre est descendu de 33' 3 
dl i ièuias à 29" 8 dixièmes en moins de quarante minute». 

A rV»— ri», la variation a été d* neuf degréa.A Banta-
Poèe. an aasansn* où l'echns* a été complète, le public 
c'est é iusaiart et a amiiauuié la science. 

A rtevalmoral, six saiil* personne» ont observé 
''éclipse. 

D» l'Observatoire d'ELcke, on a vu, pendant l'occlu
sion, très distinctement et dans toute leur »rilendcar, 
Mcmrrs, rarsm et Mars. 

A 11 issu is. l'aetiiaiiiaie Aaearsa a vérifié l'existence 
de la rai* verte d* dama* solaire et, chose qui a avait 
j été la*», il en a déterminé la position et l'a me
surée. 

L* directeur de l'observatoire d'Oxford a pris, avec an 
appareil « t»mat iq*«, dix-huit photographie» pouvant 
être «*m4*****s a* eauenwtogrephe. 

A ATseaueaaiUa, te spectacle qu'odrart la toute, au 
montant d* l'éehpee était ir.maant. Lorsque l'éclipee a 
été totale et que la couronne solaire est apparu*, des 
appli» liaaaunnU ont retenti. 

A Alicante. l'observatoire a constat* pendant l'occlu
sion, ans faible auréole sur 1» couronne solaire. A c* mo
ment tes étoile» apparurent, brillant d'un vif éclat.Vénus 
était visible i l'oeil un. 

EN AMÉRIQUE 
Ken-York, 99 mai — On snnnne* d* Dsnvsr que 1* 

professeur Hawe a retrouvé la planète Ero», près de la 
première étoile de 1» constellation du Bélier. Cette pla
nète a été découvert* en 1808, à Berlin. 

D'autre part, on téksurapbie de Rkhmood qu'une né 
m e s » est morte de peur en vovaat te soleil «abrtement 
ékparattr*. 

EN FRANCE 
Pari». 99 mai. ' On télégraphie de Laroche-sur-Yonne. 

que l'aauastaa, lancé, hier, è Pari», et monté par MM. de 
te Vaux, CaatUlon de 8t Victor et Mlle Klumpt». a at 
terri, hier soir, i huit heure», dan» tes environs d* La 
roche. 

réclipsa. 
aénmajstas ont f fait d* nombreuses di 

compléter celles prise* ÏÏ^g«-f-.fOUR BIEN VOIE ^EXPOSITION 
On t è a i g a H f e èawnbirid, è i'obsexvaioir* d*> Paris, f Lee guides de l'Exposition n* manquent pas ; mate 

es • • | | i i i i août très sattsfsiU da leur» M a i est le plus » teuiaWJIfiil, le proa ooanplct e t le plus 
pratique r Quel «Éedalot qui o t r * l e plu» d'avantages 
h a e e a c h e t e u r s P CiWsTniment , te PABIS-1SXPOSI-
H O N publié par n dJamanach-riachett* » e t mis e n 

Mont pallier et d» Teuteuse ont 
(unaphie* et dé> donnés* ûtAraa-

dan» 

ctefM / • Sud do PAMqum 

AUX PORTES DE JOHANNESBURG 
U n e d é p ê c h e d e l o r d ftoberts — R e t r a i t e p r é 

c i p i t é e d o s B o ë r s — C o m b a t s l i v r é s p a r 
F r e o o h e t H a m i l t o a 
Londres^ 29 mai. — 1M W a r OfBce a reçn, h une 

, heure avancée de la nuit , te dépêche suivante de lord 
Robert» : 

• Kl ip River , 28 mai, S h. 25 soir. — Nous avons 
fait v ingt miles aujourd'hui e t sommes en ce moment 
è huit milles de Johannesburg. L'ennemi avait for
tifié plusieurs positions où il s'apprêtait à nous ré
sister, mais i l les a abandonnées l'une après l 'autre 
à notre approche. 

» Nous avons poursuivi l'ennemi de si près qu'il a 
eu ju te le temps d'einhurqiicr ses cinq canons dans 
l e train e t de quitter ce t t e stat ion au moment où l'in
fanterie montée australienne accourait . 

» Les forces de Fronch e t de Jan Hami l ton pa
raissent ê tre engagées avec l'ennemi, à dix milles 
environ sur notre gauche, a t t endu quo depuis midi 
nous entendons le bruit du canon. 

» Les fermiers tout autour de nous se rendent 
avec leurs canons e t leurs chevaux. 

» Rundle a occupé Benekal le 24 mai. 
• J e n'ai encore reçu aucun rapport sur ce qui s y 

est passé. 
ROBERTS. 

U n b u l l e t i n b o e r 
Le bullet in officiel de guerre suivant est publié ici : 

f Les Anglais ont franchi lo Vaal samedi. Le géné
ral Lemmer a livré un violent combat eux Anglais à 
Klip-River, 5 Burgliers ont é t é dangereusement bles
ses et L' prisonniers. Les Burghera ont combattu en 
terrain plat . Les Anglais é ta ient au nombre,ûe 5 .000. 
On s'est bat tu , à Van Wyks R u s t , à l u milles au sud 
de Johannesburg, i 

L ' o c c u p a t i o n d e Z e e r u s t p a r l e s A n g l a i s 
Pretoria, 29 mai. — Zeerust a é té occupé ce mat in 

par lus Anglais .Une forte colonne tngla ise marche 
sur Lientenburg. 

P a r ordre du président, l es journées d'hier, d'au
jourd'hui e t do demain sont observées comme jours 
spéciaux d'humiliation e t de prières. 

L ' i n v a s i o n d e l ' E t a t l i b r e d ' O r a n g e 
Le Cap, 29 mai. — L'Etat libre d'Orange a é t é for

mel lement annexe aujourd'hui. 
L e g é n é r a l P r e n c h i q u e l q u e s 

m i l l e s d e J o h a n n e s b u r g 
Capetown, 29 mai. — Le bruit court que le général 

French a coupé te retraite dea Boers entre fleidcl-
berg e t liock.^liurg, à quelques milles de Johannes
burg^ 

M A R C H E S A . T E R M E 
R W B » . I X - T f M ' r t C O W ; . Z» m a l . — Laines 

peignées, type courant. — Tendance souLenuo. 
lo.eo* sur Juin * 5.00 
3.000 sar aeptem. t 5.10 

10.000 — S.ltS 
l.ae* — i . l ï 
5,000 — ( . i r a 

15.000 sur octobre t 5.10 
15.000 — I.I7S 
55.000 — 5.10 

5,000 — 5.115 
10.000 sur Bovem. è 5.075 
10.000 — 5.175 
15.000 sur aécrmb. t 5.075 | 
Total de la Journée : :to,ooo kilos. 

10,000 — 5.11 
45.000 — 5.175 
13.000 — 5.10 
aa.too sur Janvier t 5.075 
10,000 — 5.115 
M,000 — 5.15 
10,000 — 5.175 
15,1100 — 5.10 
10,000 sur lévrier t 5.075 
10,000 — 5.15 

k.000 — à.10 

Mal.. . .1*9 
teia 
taïuct 
aeai 
Septeinnre. 
Oci-W- . 
No>re brs . 
Derem>,ir 
liuvier t»jl 
gevrwr. 
•tes*. . . . 
Avril.... 

LAINES • E I Q N É E S 

Inlin-Tiimiif, 

4—r I Préoéé. Jnr I Pr*né 

COTONS 
LE HAÏRi 

i 11 l i t . » * I i 5.05 
1 1 1 . 1 3 / . ; s . n ./.'r..os 1,1 

t . i ; t 1 t «3 ./.,5.<l7 1,1 5.01 1 1 
5.17 1 1 t Ji . / . » . « I 1 5.U5 . / . 
5.17 1 1 4.SS . . 5»7 1/1 5.05 
5.17 1,1 t.W ./.L5.07 I/S5.0S 
1.17 1/1,t.95 15.07 1/1 5.05 . / . 

I» Or l/l'S.06 . / . 
,5 07 l,*!5-05 . / . 

60 37 
M n 
•5 00 
59 57 
58 n 
5t 11 
61 11 
51 75 
M .» 
50 61 
50 5] 
50 5» 

59 50 
t* 15 
5»*» 
58 37 
57 :• 
»k 87 
M M 
M C* 
51115 
IO0O 
t* 87 
M 87 

est te plus s ihutsnilfiil, le plus ooanplct e t le plus 
" ht eelus ami offre l e plus d'avantages 

acheteurs P OaHaaMatent, te P A R I 8 - 1 S X P 0 S I -
U Éilisme. 

vante è la Librairi*.da » Journal ete Roubaix 
La P A R I 8 - E X « S l a I ' n O N - H A C H E T n S s'adresse 

h tontes tes bourses ; i l indique te manière de vivre à 
Paris avec le budget l e plus restreint. C e s t le seul 
Ouide qui donne les prix des restaurants populaires. 

L e G U I D E 1>E L'EXPOSITION p u b l i c par l'Al-
manacTi H a c h e t t e offre à ses acheteurs tnnt de pri
mes e t d'r.vaatajnea qu'il est impossible de rêver un 
Guide plus avantageux ; c'est le Ouide qui rapporte 
an lieu de coûter. 

1 plan d'ensemble en couleur, 16 plans partiols, 
2C9 gravures, 86 béas donnant droit à des faveurs 
dans ài3 restaurants ou & dos entrées & prix réduit 
dans les principale*/ a t tract ions d* l'Exposition e t 
dans des théâtre* d e Par i s , sont contenus dans te 
P A B J 3 - E X F O S r a 0 N - H A C H E T T E , e t f o n t do e» 
volume de 612 pages qui ne coûte que 1 fr. 85 , l e véri
tab le Guide gratui t de Paris et de l 'Exposition. 

Le Guide P A R M - E X P O S I T I O N - H A C H E T T E sera 
non-seulement le HanuéT indfspensable des voyageurs 
à Paris e t des visiteurs de l 'Exposit ion, mais un livre 
qu'oq rolirera e t qu'on gardera, e t qui a sa place dans 
les bibliothèques e t les familles, à côté de ce t te admi
rable pe t i t e encyclopédie populaire : l'« Almanach 

H a c h e t t e ». 

S A V O N P A R I E - M É N A G E 
p o u r l e linare 

C» f»r<m pur et hien M r i f * 4 répand une onciueuit 
edeur d'anwndff. «a» emplit 

Ut armoira à liage. 
Méuaijiret l'iiijneMtr. 

m.'tmploijfz ijt« le « r o n Paritifénngt. 
Fubricution journalière : 

Cent mille pains. 
V i c t o r V a l s w l e r , c r é a t e u r d e s S a v o n » d a C o n g o 

Le Havre. 29 n u i . (Tilip-iimme d* M. G. Drfoyj. — 
Le marché est soutenue. On a-traité 775 b. 

On cote : mai-juin iu.1,00, juillet 164,50, août 
1U,60septembre, octobre et novembre 166,00, décembre 
165,50, janvier et février 163, autres mois 163,50. 

LA VIE SPORTIVE 
QTIWWA«TIQUg 

SOCIETE DE GYMNASTIQUE . L'ANCIENNE ». 
— Dimanche après-midi a ca lieu le deuxième champion
nat de» papules de la société de gymnastique • L'An
cienne > en son local, rue Neuve, 1-bis. — Les progrès 
accomplis pur cette petite section, depuis sa fondation, 
sont réellement étonnante. Les exercices et préliminaires 
exécutés dénotent déjà, parmi le» pupilles, une amène* 
approfatuli* d* te ryinaastiijue, et non» «a félicitons sin
cèrement leur chef dévoué, M. Félix Gbysels. De» prix 
magninque» étaient décerné* anx lauréat» du eoncows. 
Nos» en donnons ci-deesoas tes résultat» 1 

1er prix, Henri Notelet (champion) 63 1/4 point» ; Se, 
Victor Lefebvre, 58 op.; 3e, Lcaace, 54; 4e, A. Ber-
bmyen». 53 3/4 p . ; 5e, Th. Ohyaels, 52 1/2 p.; 6e, Bon 
langer, 50 1/2 ; 7e, Rouasewu et Duvil'em, ca 
peint*. 

-œquo, 48 

(Jhponlque locale 
" ROUS'KIX 

Co numéro comprenant six pat?:.a 
me doitëtrovandu quo OIHO cantimes* 

L E CONSEIL. D E ItEVir-ION. — Deux ième jour
née. Les opérations du conseil do revision ont con
t inué mardi, à Roubaix . Le bureau é ta i t présidé par 
M. Vincent , préfet du Nord, assisté de MM. Qraïta, 
conseiller do préfecture ; Mat-un-Six, conseiller géné
ral ; Mulliea-JJewailiy, ooucriller d'arrondissciiiciit ; 
V a l e t t e , l i eutenant .cô loncl du 43 e rég iment do l igne , 
Lebastonl , medecin-major do première classe, Eose 
et Dcrcle, médecins-majors de deuxième classe ; 
Hervé Milbéo. adjoint au maire de Roubaix, Henri 
Pol let , maire do W a t t r e l o s ; Burgat , l ieutenant do 
gendarmrrio ; Barroyer, eoinnissaire central . 

ôiid jeune:, gens de la classe 1899, 22 de la classe 
1897 e t 57 de la ctesso 1898, au total 629, tous appar
tenant au canton Est (Rondaix cl une partie de Wat-
trelos), ont é t é examinés . 

Les opérations oommeiv-ecs à 9 heures ont pris ~n 
vers midi . 

U n dîner a ensuite réuni M. lo Préfot e t les auto
rités civiles e t militaires, chez M. Voldomar-Les-
t ienne , président du Tribunal de commerce de Rou
baix . 

VISITX n* AI. u t P B S F K T DU N O R D A L'HOSPICE I>* 
B A K B I I C X . — Mardi à deux heures e t demie , M. le 
Pré fe t du Nord accompagné de M. Voldemar-Les-
t ienne , président du Tribunal de commerce, e t de sa 
sui te , s'est rendu à l'hospice de Barbieux. 

Les visiteurs ont é té reçus par M M . D'Iporte -
Bayart , vice-président de la commission des hospices, 
Henry Ternynck, Paul Degpatures, Henri Briet , ad
ministrateurs ; Charles C'.ren, écononio e t la direc
tr ice . 

M. Vincent a examine , dans tous ses déta i l s , le ma
gnifique établ issement charitable e t s'est fait expl i 
quer le fonctionnement des divers services. H en a 
beaucoup admiré la bel le ordonnance e t a e u un 
mot aimable pour tous . 

Dans la salle des orphelines, une jeune fille, Zélia 
Ve imann, s'est avancée e t a remis, à M. lo Pré fe t , 
une gerbo tricolore de fleurs naturel les en lui souhai
tant la bienvenue en ces termes : 

• Monsieur te Préfet. 
• Profondément touchées de l'intérêt dont vous dai 

frees nous honorer, nous profitons de cette circonstance 
JK>UP vous exprimer notre vive reconnaissance et notre 
profond respect. Non» ne saurions è notre are vous dire 
ce nue nous sentons pour les personnes dévouées qui 
veulent bien noue témoigner Tinterôt qu'elles partent à 
notre éducation. Nous- pouvons vous assurer, Monsieur 
lo Préfet, qne, retouiiaiss&ntes de votre bonté, nous 
nous ferons toujours un devoir d'appeler sur vous et sur 
votre honorable famille toutes les bénédictions que mé
rite votre irénéreuse sollicitude. » 

M. Vincent s'est montré très touché de ces mar
ques de sympathie qui , a-t-il d i t , «doivent aller 
beaucoup plus aux administrateurs si dévouée, e t 
aux religieuses si zélées, qu'à lui-même. > 

La réception s'est terminée vers 3 heures e t demie. 
Avant son départ , après avoir fé l ic i té chaleureuse
m e n t les administrateurs, la S œ u r directrice e t t o u t 
le personnel de l 'établissement, M. Vincent a annon
cé aux viei l lards, qu'à l'occasion de sa v is i te , la ra
tion de tabac sera doublée. C e t t e nouvelle , on le 
comprend, a é t é accueil l ie avec une vive satisfaction 
par les v ieux pensionnaires. 

LA R E V U E D ' A P P E L . — Tous les hommes de la 
classe de 1879, à part ceux classés dans les services 
auxiliaires des trois cantons de Roubaix , , doivent ré
pondre à la revue d'app»!, le mercredi 30 mai à 11 
heures et demie précises du mat in , sur la Grande 
P lace de Roubaix. 

L E S T R A I N S O U V R I E R S E N T R E R O U B A I X 
E T L I L L E . •— U n groupe d'ourrivrs roubaisien* nous 
prie de reproduire la lettre suivante , q u e l'un d'eu-» 

tadressée, en leur nom,' à M Eugène M.otfce, conseil-
r général e t député de Roubaix . 

1 Monsieur Motte, 
t- Conseiller général et Sépa le , 

» Exouaaa-noa» de te liberté quo nous prenons en c* 
jour eu vous adressant 1* prêtante letue. 

» Vu la nouvelle loi, ror les heures d* tisjvaH, nous n* 
pouvons plus nous rendra à l'usine aux nuuv*Hes heurt* 

» Nous sommes un certain nambre de Roobaisien» 
t u vaillant à Lille et La Madeleine-lez Lille ; il nous est 
fanposrilile d'arriver à l'usin* avant 6 heures 45 ; les pa
trons n'admettent pas ce retard, qui provient de l'heure 
da départ du train, l'heure d'entrée à l'usine étant six 
heui'tl'. , 1 

» Nous vous prions de remarquer. Monsieur, yrn il 
n'en est pas da même pour les ouvriers de Lille trs\ail-
tent à Roubaix ; ils peuvent arriver à 5 heures 30, en 
gai* de Roubaix. Ne pourrait-on pas avoir un train oui 
itou» permettrait d'arriver au travail à l'heure prescrite, 
c'est à-dire six heures {B*JBB> 

» Nous espérons, Monsieur Motte, que vous nous 
ferez obtenir gain de canee. 

* Veuillez agréer, Monsieur le Député, nos remercie-
inauU anlkipé». 

» Pour un groupe de Boul>-v''a*s, 
» H. D. » 

U N E A D J U D I C A T I O N H a é té procédé, mar
di, à onze heures du matin, à l 'Hôtel-de-Vil le , à l'ad
judication des travaux pour l 'établissement e t la 
construction d'uu aqueduc, avenue Linné . 

L e devis s'élevait à la somme de 42.500 francs. 
Lo bureau étai t composé de MM. H . Milbéo, ad

joint-, assisté do M M . Ponthicu e t Dujsrdin . 
M. L . Co'in, de Lil le , a été" déclaré adjudicataire 

a v e c 12 % d e rabais. 
Les autres soumissionnaires é ta ient M M . A. Bo-

qué à Roubaix G % N . Delmsiro à Roubaix %% .T. 
Btraa tataa à Rcnnci;: 2 "',, G. Tiberghien à Roubaix 
8 % Alph. Carotte ti!s h Roubaix 4 %. 
D E U X R O U B A I S I E N S A U X C O N C E R T S P L E Y E L 

Notre jeuno concitoyen, M. Paul Minssart, vient 
d'obtenir un' brillant succès au dernier concert do la 
sallo F leve i , à Paris . Il s'est fait chaleureusement 
applaudir par un auditoire d'élite, dans 1' « Aria • de 
ateêh e t sans» la « Sérénade», pour violoncollo do M. 
Henry Vai l lant , éga lement Roubaisien. Nous félici
tons l'auteur e t l ' interprète qui ont , en c e t t e circons
tance, si dignement représenté notre vi l le . 

L 'AGRESSION D E LA R U E D E L A N N O T . — 
Nous i-voiw r:«-onté l'inqualifiable agression dont fu
rent v ict imes, dans la nuit de Famedi à dimanche*,, 
quelque» j e u n e s gens qui revenaient d'uno réunion 

de 11'mon Sociale e t Patr iot ique . U n e bando de col
lect ivistes se rua, au chant de 1' < Internat ionale sur 
les quelques patriotes e t l'un d'eux, M. Vcruiant fut 
lijis é peur mort sur la t haussée. 

I # récit qu.î nous avions fait d'après plusieurs t é 
moins i t après enquête , de ce t t e scène de sauvagerie 
ne pouvait p;is plaire aux organes do l'alliance radi
cale- sc'JoIi'-'.te. 

Le< retlfBe» en question veulent semer le vent , mi>i» 
ils préfèrent ne pas récolter la t e m p ê t e . 

Trouvant quo leurs amis é ta i en t en mauvaise pos
t u l e , pour sauver la s i tuation, avec un touchant ac
cord, elles ont Mesatt* à leur tour l'agression e n : n -
tervert issant les rolen. D'après el les, ce sont les eol-
leet iv i - tes qui sont les v ict imes e t les patriotes le» 
agresseurs. 

Nous ne voulons pas discuter la valeur du réc i t i 
fantaisiste publié par les deux journaux. 

L;5 récit donné par nous lundi mat in é ta i t exact . 
Les pafv l i t e s , pour ne pas se laisser assommer o n t 

être obligés de se défendre e t i l e s t certain que p lu
sieurs de leurs agresseurs o n t dû recevoir de» coups. 

Nous maintenons que les collectivistes é ta ient beau
coup plus nombreux que leurs vict imes ; que des coups 
de revolver o n t é t é t irés en l'air dans le but de les 
effrayer ; e t qu'enfin M. Vermant a é t é roué de coupe 
et piét iné par la bande, en faco de l'estaminot de la 
Citerne. 

Nous pourrions ajouter quo d'autres patriotes o n f 

é té également b lessés ; nous en connaissons deux f 
E t maintenant , "i la police l e veut , elle pourra fa
c i lement , nous lo répétons , connaître les noms des 
agresseurs. 

E X P L O I T S D E C O N S C R I T S . — Dos conscrits en 
goguet te , mardi noir, rue Pel lart , causaient du scan
dale e t injuriaient les passants . A ,un certain moment 
ils s 'attaquèrent à un loueur de voiture», M. Wal-
laeys demeurant à la Croix Blanche e t , après l'avoir 
arraché de son s iège , le, rouèrent de coups. Ils brisè
rent sofi fouet e t i l s a l la ient se servir des morceaux 
pour frapper le malheureux quand la police arriva. 
Les conscrits se sauvèrent , mais l'un d'eux put être 
arrêté e t conduit au poste . 

C O N S C R I T S E N GOGUETTES. — Mardi mat in , 
M. L c c o m t e , commissaire de police du 2e arrondis
sement , a interrogé les conscrits qui avaient é t é ar
rêtés lundi soir, pour ivresse e t violences exercées 
sur les agents . 

Seul François Boeksta l , t isserand, â g é d e 23 ans , 
denwurant ru<> de Scubise , cour Saint-Pierre , a é t é 
maintenu en é t a t d'arrestation. 

L E S S U I T E S D ' U N E B C E N S D E M E N A G E . — 
Lundi soir, vers 9 heures e t demie, à la suite d'une 

discussion survenue entre' Emile Manbeek, fileur, Agé 
de 45 ans, demeurant rue de* Palmiers, et sa femme, 
c e t t e dernière, pour év i t er les violences de son mari, 
qu i t ta la maison. A ce moment , un passant, M. Jules 
Panquant s'approcha do la fenêtre e t inv i ta M a n 
beek au calme. L'ouvrier surexcité le frappa avec un 
outi l qu'il tenait à te main e t le blessa légèrement 
à la figure. 

Le coup donné, Manbeek sort i t e t prit la fuite. 
La police informée l'a arrêté e t conduit au dépôt de 
la placo Sainte-El i sabeth . Interrogé mardi matii ( 

par M. Squivée, commissaire de police, il a é t é uu.-
en l iberté . 

U N E J E U N E F I L L E M O R D U E P A R U N 
C H I E N . — Nous avons annoncé qu'une jeune fille 
avai t é t é mordue spar un chien, rue de Tourcoing e t 
qu'un procès-verbal avait é t é dressé à la charge du 
propriétaire. L'enfant e s t la n ièce do M. Duforest-
Batai l le , 74 rue de Tourcoing, mais ce dernier n'étant 
pas le propriétaire du chien n'a pu être l'objet d'une 
contravention. 

V O L D E N U M E R A I R E . — U a vol d e 120 francs 
a é t é commis au préjudice de M. Aimé Bériot , épi
cier, 27 r*M de Mouvaux . 

U n e • c l iente 1 restée inconnue a dérobé pendant 

»-*va 
que M. Bériot se trouvait dans Parrière-magasjn, l e 
contenu du comptoir. P l a i n t e a é t é déposée à la po
lice. 

U N A C C I D E N T B U E D E S L O N G U E S - H A I E S . 
— Mardi après-midi, Edmond Vanotheghem, jour
nalier, Agi d * 17 ans, demeurant rue d'Alger, 149, 
é t a i t occupé à net toyer les carreaux de vi tres d e s 
fenêtres «te la société ete boulangerie l'Union, rue des 
Longues-Haies , quand, par suite d'un faux niouïC-
ment il perdit l'équilibr* »t e n tombant dans les car- ' 
reaux, 8e fit une grave blessai* au poignet d e la main 
droite . 

M. le docteur Lherbier, qui lui a donné les pre
miers soins f a fait admettre à l'Hôpital. 

E C H O D E LA T E N T A T I V E D E M E U R T R E D E 
L A R U E D I T A L 1 E . — N*s lecteurs ont certaine
ment encore présent à la mémoire le terrible drame 
de famille qui se déroute dans le courant ÎTavril der
nier rue d'Ital ie . 

Augus te Rossel , blessa gr ièvement ta femme, Ma
rie Talion, e t sa ntie, à coups de couteau. 

Marie Tabou, qui avait é t é transportée à iJHôtel-
D i e u , e t qui en é ta i t sortie malgré l'avis du docteur, 
v i ent d'être admise de nouveau i l 'Hôpital , pour com
pléter sa guérison. 

U N A C C I D E N T qui aurait pu avoir des sui tes 
graves, s'est produit mardi mat in , à onze l icures. 
U n camion at te lé de deux forts chevaux, descendait 
la rue de l'Aima, venant de la gare, à une allure assez 
rapide, lorsqu'on voulant tourner la ruo du Grand-
Chemin, le conducteur no put arrêter ses chevaux qui 
al lèrent buter contre le tambour d* l'estaminet d a 
Prè-Catelan e t le défoncèrent. Cet te visite inatten
due a causé un vif émoi dans l 'estaminet. I l n'y a pas 
eu d'accident de personne, un cheval seul est blessé. 

U N E C H U T E . — U n vie i l lard septuagénaire , 
Honoré D u jardin, a fait une chute BÎ malheureuse, 
mardi à midi , e n descendant de trotto ir , rue d o 
Luxembourg, qu'il s'est désarticulé la chevil le . Re le 
vé par des passants, témoins de l'accident, il reçut 
des soins empressés dons un es taminet vois in, puis 
il fut reconduit en voi ture chea sa fille qui habite la 
rue Turgot . 

O U T R A G E A LA P O L I C E . — U n tisserand, Henr i 
Dewacle , Agé de 34 ans, demeurant rue do l 'Aima, 
1G7, causait lundi soir vers 7 heures du sc-ndalo p r è s 
de son domicile. Comme i l é t a i t e n é t a t d'ébriété, 
la police dut intervenir, mais le perturbateur tourna 
sa colère contre les agents , qui furent gratifiés d^é-
pi thètes makonnantes . 

Henri Dcvraele »;;<rrava son cas en exerçant de» 
violences sur les représentants de la force publ ique. 
Ceux-ci , néanmoins parvinrent à s'en rendre m.iitres, 
et l 'emmenèrent au dépôt du 1er arrondissement. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Un charre
t ier au service de M. Delcroix-Ptanquart, négoc iant 
e n charbon, a reçu une blessure au côté droit . M. l e 
docteur Làbbc, qui a examiné l e blessé, Auguste) 
Lefebvre, âgé de 45 ans, demeurant rue de l'Ouest, 
lu i a prescrit dix jours de repos. 

— A u peignage de l 'Epeule, un savonnier, J u l i e n 
Pulc iam, âge de 40 ans , demeurant rue V e r t e , h 
Croix, a e u le pouce de la main gauche , écrasé t i t r e 
un mur e t un tonneau qu'il manœuvrait . U n m o n d e 
repos lui a é t é ordonné par M. le docteur Lepers. 

— Dans la filature de M. Charles Po l l e t , un homnts 
de peine, E r n u t Dubois , âgé de 31 ans, demeurant 
ruo du Tonkin, à Croix, s'est blessé en soulevant une 
caisse. TJn repos de dix jours lo i a é té pro<-ciit par 
M. le docteur Labbe. 

— Le chauffeur de te brasserie d* M. Girard, r u e 
de Rome, e n tombant s'est fait une entorse au genou 
droit . Le blessé, Ju le s Delannoy, âgé de 4 0 ans , d e 
meurant à Mouvaux , devra sabir quinze jours do 
repos, ordonné par M. le docteur Guides . 

— J . - B . Dumortier , t isserand, âgé de 47 ans , de
meurant rue d'Inkermann, travai l lant pour lo compte) 
de M. Masurcl-Leclercq, fabricant, s'est fait une 
plaie contuse au ponce de la main gauche, en soule
v a n t une chaîne. M. l e docteur P iequet qui a exami
né lo blessé lui a ordonné six jours de repos. 

— U n apprêteur de l 'établissement de M. Emi l e 
Roussel , a é t é blessé à la jambe gauche, par la chute) 
d'une barre do fer. Le blessé, Casimir Tertin. Agé d e 
6 0 ans, demeurant rue Chevreui l , à Croix, s é t é l'ob
j e t des soins de M. el docteur Lepers, qui lui a ordon
né quinze jours de repos. 

— Gustave Delcour,chauffeur,âgé de (52 ans .demeu
rant rue Mot te , 50 , à Touroorng, s'est fracturé Tho-
mérus en tombant d'une échel le . L'ouvrier qui e s t 
occupé chez M. Camille M o n t e r » * , retordeur, devra ' 
subir quarante jours de repos ordonné par M. l e 
docteur Rousseau. 

— Dans rétabl i ssement ete MM. Hunnart f lores , 
teinturiers-apprêteurs, l'un des ouvriers Clovis M a s -
son, âgé de 44 ans, demeurant rue de AVattignies, 
au Blanc-Seau, s'est blessé a a cô té droit en t o m b a n t . 
H devra subir s ix jours de reps* ateser i ts par M. te 
docteur Dervi l le . 

JL T O U T A C H E T K I J R d ' u n e li-
vre de beorre d'Oostcamp, FRAIS ou SALÉ,-
te laiterie d'Oostcamp, 
I M r * * . : « H t T I H T F l K i v T 
une d O f H l 11 vfM' de fromage- blanc — dans 
ses dépôts, et nie du Bois, 13. 

Beurre frais, 3 , 3 0 le kilog; beurre salé; 
2,tM» te kilog ; exiger le beurre frais en 
paquets avec la vignette d'Oostcamp. Le beurre 
sale se vend rue du Bois, 13, seulement. 

Pour les beurres de conserves, s'adresser, aor 
plus tôt, RUE DU BOIS, 1 J, où les pots sont 
livrés pour la conservation garantie, à tirs prix 
défiant toute concurrence. 

Vente du tVocai iu j i© k l i l l i e e n gros, 
et en détail ; prix du détailO,30centiiT>es k 
ritmi-kilogr. 

AVIR A U X CORDON NI KU'i." — afaboa de Chsus-
sures sur Mwiro fonî ic «n 185T. diwâàï» riche. A céder 
ptrar cause de santé. 8'aiircs»»er n'a N.ij» 63, R*j»naK. 

3ÉD1TION 
ERNIÈRE HEURE 

DB NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS 
« T PAR JIL_$PKC!AL) 

LA DÉMISSION 
d a «resterai d e G a l l i f l e t , min i s t re ) d e Ut s r n e r r e 

D 
La lettre de démission 

Paria, 90 mai. — L't Agence H a v a s » communique 
la no te ofnetea** suivante : 

• M . te général de Oalliffet a adressé au Prés ident 
du Conseil 1* le t tre suivante : 

• Monsieur le Prés ident du Conseil , 
• J'ai l'honneur de vous prier de remet tre sa* dé-

> à a i . le Prés ident de la République. J e suis 
ma s a n t é ébranlée par ma dernier* 

maladie a* at* permet pas d* résister à toutes le» émo-

• Veui l l e s croire, Monsieur 1* Prés ident , à me* •en
tassent* «te haute eoasidératioa. 

« S igné : Général de Galliflet. » 
Om naaarqucrs le* terme* dont «'est servi le géné

rai ete Oalliffet dans sa l e t t r e de démission : par le» 
••aVjetiena da moment • il ne saurait ê t re question 
de» incidents tumul tueux d'hier, puisqu'à aucun mo-
aMsrt, M. de Oalliffet n'a é té mis personnel lement en 
cause e t que las intarpellateurs ont pris à tache d'écar
t e r sa respasMaMsHé. L'ordre du jour d e M. Denéebaa 
appreavai t mease les s e t s * du ministre de te guerre. 

Il f ae* donc chercher ail leurs, Us • émotions du mo
m e n t • e t on ne peut les trouver que dans les intrigues 
eurdies , sur l'ordre de M. Walo>oa>Reusseaa, par te 
•arê te générale , pour préparer te revanche d* Drev-
fu». 

I l faut chercher dans l'outrage gnisstei j e t é , 
par M. Waldeck-Housseau, A te face du capitaine 

Fristch, dans les soupçon» formulés par le président 
du conseil sur tout un oorpe d'officiers, lorsque le 
ministre de la guerre venait lui rendre le solennel 
hommage auquel il avai t droit . 

A Doter aussi le laconisme e t la sécheresse de la 
formule de la fin. Pas de cordialité, pas d'assurance, 
de dévouement , pas un m o t de regret : c'est n e t , 
c'est bref, comme un congé. 

Les conséquences 
C e t t e démission, dans les cireonstnaces actuel les , 

e s t un coup terrible pour le ministère e t M. W a l -
deck-Rousseau, si fat igué qu'il soit de 1* l u t t e , e s t 
loin de l'accepter avec philosophie. 

L'affaire Toraps revient du coup devant la Cham
bre, e t le président du conseil sait bien que c e t t e 
fois, il n'y aura plus do diversion possible. 

La s i tuat ion paraît si compromise, aux ministres 
eux-mêmes, qu'ils ont envisagé l 'éventualité de te 
démission du Cabinet. 

Cet après-midi, un député a eu l'occasion de voir 
M. Moujreot, sous secrétaire d'Etat aux Postes , à 
qui i l avai t quelque chose à demander. M. MoUgeot 
lui répondit t ex tue l l ement : « J o vous donnerais vo
lontiers satisfaction, mais je ne puis vous promet tre 
de le faire. Nous nous réunissons ce soir au minis
tère d e l 'Intérieur, mais il e s t possible qu'à la sui te 
de c e t t e réunion, nous soyons tous démissionnaires, s 

Le général André, ministre de la guerre 
Paris , 29 mai. — Lo « Journal officiel » publiera 

demair. le décret suivant : 
c Article I"». M. le général André est nommé minis

tre de la guerre en ennplacement de M. le général de 
Oal lmet dont la démission est, acceptée . 

> Artic le 2 . L e Prés ident du conseil , ministre de 
l . Intér ieur e t des cultes , e s t chargé de l 'exécution 
du présent décret. > 

F a i t A Paris le 29 mai 
j i • Emi le Loubet 

• Par le Prés ident de te Républ ique , te Minis tre 
de l 'Intérieur e t des culte* 

> Walcteck-Eousseau > 

i te nouveau ministre de I* guerre 
Paris , 29 mai . — C e s t à Nemours où il prenait part 

à des manoeuvres do cadres, que le général A n d r é re
çut aujourd'hui un té légramme du Prés ident du Con
seil, le priant de venir conférer avec lui. Par t i aus
s i tôt , lo générai arriva dans la soirée e t •• fut reçu à 
11 heures 1/4 par M. Waldeck-Rousseau a uminis-
tere de l'Intérieur. 

Après un entret ien de trois qtfatrs d'heure environ, 
l 'entente fut fai te sur tous les pou/, du programme 
ministériel entre le président du conseil e t le géné
ral Andié . 

D è s minu i t , M. Waldeck-Rousseau envoyait au 
• Journal Officiel » le décret portant nomination du 
successeur de M. le général do Galliffct. 

Lo général An*Jré sort de l'artillerie. La 6e division 
qu'il commandait est cel le qui remplaça à Pari», après 
l'affaire de Reui l ly , la division dont faisait partie 
la brigade du général Roger . 

C e s t le 8e ministre de la guerre depuis le début de 
l'affaire Dreyfus . I l est divisionnaire depuis un an 
e t officier de la Légion d'honneur. 

Le général André a 62 ans et deux campagnes. N é 
dans l a Côte-d'Or, à N u i t s , le 29 mars 1838, il es t 
passé par l'école Polytechnique. 

Jusqu'ici le nouveau ministre ne s'est fai t con
naître du prpivl public ni par ses actions d'éclat ni 
par un do ces | ita qui placent un officier général hors 
rie pair. Il n'a a son actif que l'ordre du jour par lequel 
il interdisait aux militaires, placés cous ses ordres la 
lecture de t o u t journal suepect d'hosti l i té à l'égard 
d i Gouvernement . 

Cet acte d'flutoritarismo lui valut une réprobation 
piesque unanime e t M. Viviani lui-même protesta 
avec énergie contre l u k a s e du général . 

Par contre, le général gagna do suite les sympathies 
du Gouvernement e t , lors de la maladie de M. de Gal
liffct, M. Waldeck-Rousseau avait déjà j e t é les yeux 
sur lui , pour remplacer le ministre de la Guerre. 

E X P L O S I O N D ' U N E B O M B E A NTMES 
Nîmes , 29 mai . — La n u i t dernière, vers minui t , 

un* explosion formidable s'est produite s u n . 10 d* 
te rue Fénelon. Sur le salon on a trouvé des, débris 
dont les deux parties é ta ient retenues par a n fort fi] 
de fer faisant plusieurs fois l e tour de l'engin- C e s t 
donc une véritable bombe. U n e enquête e s t ouver te . 

LA F R A N C K A U M A R O C 
Paris , 29 mai . — Le « Temps », dans sa p e t i t e édi

t ion, public la dépêche suivante : • La S t James Ga
z e t t e • re late une dépêche de Tanger d'après laquelle 
4000 cavaliers marocains, sont partis à dest ination du 
Tu filet, pour s'opposer à la marefo des troupe* fran
çaises. » 
LA P R O R O G A T I O N D B LA C H A M B R E . P R O J E T 

D E R E S O L U T I O N D E M. M O R C R E T T E - L E -
D I E U , D E P U T E D U N O R D . 
Par i s , 29 mi?. — Mi Mercret te-Ledieu, député du 

Nord, a saisi le Prés ident de la Chambre d'un projet 
de résolution invi tant la Chambre à se proroger jus
qu'à la fin do l'Exposition. 

M. Moivrctto-Ledieu compte demander la discus
sion de ce projet de résolution à l'une des plus prochai
nes séances. 

LA GUERRE DANfr LE SDD DE L'AFRIUQE 
L ' I N V A S I O N D U T R A N S V A A L 

Londres, 29 moi. — Lord Robert» té légraphie de 
Ccrmistcn , 29 moi , G heures 30 soir. — Nous sommes 
arrivés ici co t te après-midi sans rencontrer de résis
tance sérieuse. Les perte3, autant que je sache, sont 
nul les pour la colonne principale e t peu é levées , je 
l'espère, pour te cavaiei io e t l'infanterie montée . 
L'ennemi ne nous a t tendai t quo demain, e t en consé
quence, il n'avait pas enlevé tout lo matériel rou
l a n t . Nous sommes les maftres de l '»mbranchement 
qui relie Johannesburg avec le chemin do fer du Na
ta l , de Pretor ia e t de Klerkadorp. 

On annonce que Johannesburg est calma e t j 'ap-
piends que les mines n'ont pas é t é abimées. J e ferai 
appeler dans la matinée le commandant de Johan
nesburg, e t si, comme je l'espère, il n'y s pas oppo
s i t ion, je me propose d'entrer dans la ville à midi 
avec t o u t e s mes troujjçs. 

N B . Germiston doi t ê t re une p e t i t e local i té pro
che de Johannesburg. 

L A P R I S E D E J O H A N N E S B U R G 
Paris , 29 mai . — 1 / « Agence Nat ionale • communi

que la dépêche su ivante : 
Londres, 6 heures 90 . — U n e dépêche reçue par te 

'War Office annonce que lord Roberts occupe actuel 
l ement Johannesburg. 
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Dernières nouvelles régionales 
U N DRAME DE LA JALOUSIE A LILLE. — De

puis environ cinq ans, Léonie Regard, agéo de 38 ans , 
veuve et mère de quatre enfanta, habitait rue des P i è 
tre». 30, avec un cabaretier, Oarolua Théodore, Agé «a 
43 ans. 

De fréquente* scènes de jalousie s'élevaient dans te 
faux ménage et, il y a qaelqu* temps, Léoni* SegersV 
quittait son ami. 

Mardi soir, Carotes Théador* avant appris qae sa*> 
aacienne amis était allée à Cominee et qu'au* devait ren
trer par le train de sept heures, alla l'attendre à ! * ( * * * 
e t lui dit, en montrant un revolver, «u"B vsaait a * s a s 
tsr : < B faut qne tu m'obéis»** ** bien je t* ta*. » . 

lte étaient arrivée, tout en eaassnt, aous tas / ? " * • <]• 
la mairie, quand, tout à-coup, sur 1» refu» de Léons» Be-
gard d* reprendre te ri* t*mmua*, Carolu» l s i tira ua 
coup d* revolver qui, h*nu**•»*»», a* fit que lui érra-
tigner le front. 

Carolus Théodore t W s j e l w d arrestation. U a * 
enquête est ouverte. 
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